
Les barrières du potager (E. Vallat) 
 
(Parlé) Il était une fois un avocat 
A peine tombé de sa branche, 
Il rêvait nuit et jour. 
D’un fes=n de grosses légumes. 
Il rêvait, il rêvait jour et nuit. 
 
Au pied de son arbre,  
Il trépignait d’impa=ence,  
Des reflets sombres sa peau vert tendre, 
Pressant son noyau à peine mûr 
de gagner la dureté du diamant. 
 
A quoi bon défendre pe=ts pois et caroEes ? 
Pourquoi écouter les groseilles et les myr=lles ? 
Alors qu’il y a en ce monde des ananas couronnés,  
Des courges Lady et des pleurotes royales. 
 
L’avocat ambi=eux, 
Impa=ent et gourmand, 
Trouvait la vie bien fade. 
Ah, ah, ah, trouvait la vie bien fade. 
 
Ses rêves de grandeur. 
Avaient le goût de la soupe, de la soupe à la grimace : 
Le jeune loup restait ainsi perpétuellement affamé. 
 
 
 

Mais le temps qui passe 
Flétrit les chairs et durcit la peau. 
Le temps flétrit les chairs  
Des quidams et des puissants. 
Le temps durcit la peau 
Des quidams et des puissants,  
Sans dis=nc=on. 
Sans la moindre dis=nc=on. 
 
L’avocat, à force de chinoiser, 
De chipoter, de jacasser,  
De couper les brins d’herbe en quatre, 
De discuter du sexe des tomates, 
Passa du vert éclatant … au brun fa=gué. 
 
(Parlé) Il eut beau plaider sa cause, argumenter et supplier ! 
Sa seule contribu<on … fut pour le tas de compost 
Qui dissout les braves et recycle les pourris, 
Pour nourrir la vie qui se joue des barrières du potager. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tagada ramène sa fraise (M. Aebischer) 
 
(dialogue entre Tagada et GarigueBe )  
(T) 
(Musique : Tagada… Tagada… ) 
Approche-toi, pe=te, pe=te GarigueEe,  
Approche-toi, pe=te, mmm … 
N’aie pas peur… vas-y, déballe-moi… 
FroEe-toi à mon sucre (Et là, crois-moi) 
Je te promets un max’ de plaisir 
Et d’assouvir, en une seule bouchée, tous tes désirs !!! 
Viens, mets-toi à l’aise et croque ma fraise ! 
 
(G) 
Je ne sais pas… Tagada… Tagada…. je ne crois pas. 
Tous les gens me conseillent de m’éloigner de toi… Tagada… 
Ton corps est en caoutchouc, ton goût … chimique ! 
Hélas, tu es issue d’une centrifugeuse électrique 
Pourquoi céderais-je donc au paradis ar=ficiel  
Alors que partout dans les sous-bois, il y a des fraises au naturel ? 
 
(T) 
Ne sois pas si =mide, pe=te GarigueEe… (Musique : Tagada… Tagada…) 
Ma robe rouge a aguiché mille pupilles. 
Ma chair moelleuse a excité tant de papilles. 
Allez, viens, n’écoute pas leurs stupides injonc=ons ! 
La vie est courte, au diable la modéra=on. 
Tu ne vas tout de même pas préférer à mes appas 
Une freluqueEe Mara des bois ?  
 

(T) 
Tu me sembles peureuse, froide comme un glaçon. 
Écoute au moins ceEe alléchante proposi=on ! 
Va, Va dans la forêt et cueille celle de ton choix. 
Oui vas-y, ramène ta fraise et faisons un truc à trois ! 
 
(G) 
Quoi ? Mais quel goujat ! Je ne mange pas de ce papet-là ! 
Je suis un fruit sensible, - Tagada, Ha Ha Ha ! – honnête et droit. 
Je ne veux en aucun cas goûter à tes turlutes. 
Ta peau est en plas=que, ton odeur me rebute ! 
Et si un jour … Et si un jour, je devais, du droit chemin, me détourner, 
Alors, je veux moi-même choisir la saveur de mon fraisier ! 
 
(T) 
Tu regreEeras, ma GarigueEe, d’avoir ainsi boEé en touche ! 
Je m’en vais à la conquête d’une baie moins farouche, 
D’une myr=lle moins frileuse, d’une framboise plus crapuleuse 
Qui me trouvera archi-beau dans mon costume, dans mon costume 
Haribo. 
Adieu mon ingrate, je te quiEe là… (Musique : Tagada…Tagada). 
Bientôt ma GarigueEe, tu finiras en mousse…  
(Parlé, comme une injure : ) ou en tarteleBe !   
 

******* 
 
 
 
 
 



 
Eve l’insoumise (E. Vallat) 

Eve La Belle, 
Par un calme ma=n, 
Seins au vent 
Et ventre vide, 
S’intéressa d’un peu trop près 
A l’étal du serpent. 
 
(Parlé) En chaland avisé, 
La bête sournoise, 
D’une voix sifflante 
Fit étalage de promesses. 
 
« Belle Dame, Belle Dame,  
Une pomme acidulée 
A croquer sans hésiter ! 
Une pomme pour ton homme : 
Il ne saura te résister ». 
 
Eve La Naïve, 
Si pleine de bonne volonté 
Pour son Adam adoré, 
Eve La Naïve, 
En a réclamé, en a réclamé un plein panier, 
A réclamé un plein panier. 
 

 

 

(Parlé) Mais Dieu, à qui rien n’échappe, 

Fut fort vexé de se voir ainsi défié.  

 

« Non de moi ! Non de moi !  

Voilà que ces créatures font fi de mes lois ! » 

Tonnant des éclairs, il menaça :  

« Eve, tu as le choix, c’est Adam ou Moi ! ». 

 

Eve L’Insoumise, 

Turlututu, Chapeau pointu ! 

Croqua à pleines dents le fruit défendu. 

Tournant le dos, 

Turlututu ! 

Elle aErapa son Adam et le Serpent … 

Et claqua la porte du Ciel.  

 

 
 
 
 
 
 



L’Avatar (Daniel Jeanloz) 
Hello, hello, Monsieur Riche-à-Milliards, 
C’est le grand jour ! Monsieur Riche-à-Milliards, 
Hello, hello, Monsieur Riche-à-Milliards, 
C’est le grand soir ! Monsieur Riche-à-Milliards, 
Ce soir, votre nom sera dans les livres d’histoire, 
Pour toujours ! Pour toujours ! 
L’humanité, qui marche encore loin derrière ; 
L’humanité vous regarde avec envie. 
C’est le grand jour ! Monsieur Riche-à-Milliards, 
C’est le grand jour ! Monsieur Riche-à-Milliards, 
Et c’est pas pour vous flatter que je vous le dis. 
- Oui Monsieur. Bien Monsieur. Tout de suite, Monsieur. 
Attention, j’appuie sur le bouton ! 
Mind uploading en cours. 
Téléchargement des données 
Codage de personnalité. 
Phase 2 : lancement du transfert. 
Connexion des neurones binaires. 
Pixellisation intégrale. 
Séquence de clonage terminée. 
Votre âme est informatisée. 
- Là, sur l’écran de cette grosse boite noire, 
Là, pour toujours, Monsieur Riche-à-Milliards. 
Oui, c’est vous, Monsieur Riche-à-Milliards. 
Dites « Bonjour ! », Monsieur Riche-à-Milliards. 
L’humanité laissera son passé derrière, 
L’humanité, grâce à vous, gagne une nouvelle vie. 
Et c’est pas pour vous flatter, Monsieur Riche-à-Milliards, que je vous le 
dis. 

- Bravo Monsieur. Gloire à Monsieur. Ça, c’est Monsieur ! 
C’est une prouesse technologique. 
Z’avez un double informatique ! 
On vous a peut-être amélioré ? 
Les bourses mondiales vont adorer ! 
Il ne connaît pas le sommeil 
Et n’abuse pas de la bouteille. 
Il n’ira jamais chez le médecin 
Pour des problèmes d’intestins. 
Il a une tonne de mémoire vive, 
Et un processeur rationnel : 
Il ne chantera pas les dérives 
Des cerveaux trop émotionnels ! 
Soyez donc fier de votre bébé ! 
Dans sa matrice pixellisée, 
Votre bébé, fait de uns et de zéros. 
Sera le meilleur des dirlos.- Je dois vous dire, Monsieur Riche-à-Milliards. 
Je suis à court, Monsieur Riche-à-Milliards, 
De compliments, Monsieur Riche-à-Milliards, sur votre avatar. 
Quel amour à milliards ! 
L’humanité, qui a encore besoin de son derrière, 
L’humanité le regarde avec envie. 
Et c’est pas pour vous flatter que je vous le dis. 
- Non Monsieur. Pardon Monsieur. Je sais, je sais, Monsieur. 
Votre double impertinent 
N’est p’t-êtr’ pas intelligent ! 
Dans son monde virtuel, 
Il n’est plus président 
D’un empire industriel, 
Mais jardinier à mi-temps. 



Il est content de son potager 
Et des petites graines qu’il a plantées. 
Il regarde pousser les agrumes, 
Les petits pois, les grosses légumes. 
Faut dire qu’il a de beaux rendements 
Sur son lopin virtuel. 
Il nourrit même au-delà de ses enfants. 
Dommage que ça ne soit pas réel. 
- Adieu, Adieu, Monsieur Riche-à-Milliards, 
Ce n’était pas votre jour, Monsieur Riche-à-Milliards, 
Vous avez perdu, Monsieur Riche-à-Milliards, 
Tous vos dollars, Monsieur Riche-à-Milliards, 
L’humanité a bien ri par derrière, 
L’humanité, Monsieur Riche-à-Milliards, vous remercie. 
Et c’est pas pour vous flatter que je vous le dis. 
Pour toujours. 
Pour toujours. 
Pour toujours. 
Toujours. 
 

******* 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Cœur d’arEchou (M. Aebischer) 
 
Cinq fruits et légumes par jour,  
Cinq fruits et légumes par jour, tu mangeras ! Tu mangeras ! 
CINQ ! CINQ ! CINQ ! CINQ !  
Tu mangeras ! 
 
A la télé, on nous assomme. 
Dans toutes les pubs, on nous bassine. 
Gaffe à ton bide, gaffe à ta ligne, 
Sinon tu seras un vrai bibendum 
 
Cinq fruits et légumes par jour,  
Cinq fruits et légumes par jour, tu mangeras ! Tu mangeras ! 
CINQ ! CINQ ! CINQ ! CINQ !  
Tu mangeras ! 
 
Toute ceEe graisse à compenser !  
Ce péché du sucre à expier ! 
Prends donc plus soin de ta santé 
Pour ne pas avoir à le regreEer ! Hé ! Hé ! Hé ! 
 
(Parlé) Alors que fait-on ? Hein ? 
Que fait-on ? 
 
Moi, je mange du chou, 
Chou fleur ou chou pomme, du chou de Bruxelles, de Tombouctou. 
Comme De Funès, je soupe aux choux ! 
Du chou qui rape, du chou qui purge,  
Le chou, le chou, c’est mon chouchou ! 

 
Chou brocoli, frisé,  tout blanc ou du chou-rave 
Je te chouchoute, je ne veux pas qu’on te chourave ! 
Quand je choucroute, ben je choupeEe. 
Quand tu es doux, je te chouqueEe.           (Instrumental) 
 
(Parlé) Alors que faites-vous ? Hein ? 
Que faites-vous ? 
Et bien..... 
 
Mangez des choux ! 
Des p’=ts bouts de chou, choux à la crème ou au pistou. Mmm …   
Chou en saucisses, en ballo=nes ou en paupieEes. 
Bien gra=né, braisé à souhait, le chou, le chou, faites-lui sa fête !  
Mangez des choux, un point c’est tout, un point c’est... chou ! 
 
C’est tout ! 
 
 


